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ROUBAIX. LE lô MARS 1897 

ANNULATION 
par le Conseil d Etat 

ÉLECTIONS MUNICIPALES 
DE ROUBAIX 

Unis sa dernière léaBQfj, le Conseil d 'Etat 
• auuul' ' les élections touaicipalcs de Kow-
daix. 

La décisioa se l'omle sur ce que, sans 
qu'aucune circooataaee particulière justifiât 
cette mesure, les présidents île la plupart 
des bureaux de vote ont décidé i|tic personne 
M i>oiirrait rester dans les salles après 
avoir voté, et ont (ait expulser ceux qui de­
mandaient à user Un droit appartenant ;'i 
(n'it électeur de surveiller ces opérations. 

L'arrêt constate que ces mesures étaient 
le résultat d'un mot d'ordre donné d'avance, 
et que le maire socialiste de Koubaix a. au 
cours des opérations électorales, parcouru 
les sections de vote pour s'assurer de l'exé­
cution des mesures concertées avant l'ouver­
ture du set m m . 

Hans cos conditions, les protestataires 
étaient tondes à soutenir qu'il leur a été im­
possible d'exercer aucun contrôle. 

I/E\IL m; uwmi.o 
Cette l'ois la situation est liquidée à Ma 

dagascar. Nous eu avons Uni avec le régime S portés 
hybride qui taisait le jeu de nos ennemis et 
facilitait dans l ' imerine comme dans le r e s ­
tant de l'Ile les révoltes et les agitations, 
lianavalo Manjogs III, tmlgo Kanavalo, 
n'est plus qu'une ex reine. Le général Gai-
lieui l'a exilée à l'Ile de la Kéuaûm, aseess 
famille cl ses principaux serviteurs. Par 
quels motifs a-t-il été amené ,i prendre cette i 
•rrave décision 1 < tn l'ignore, mais il est pro­
bable que le général a été décidé parce que 
b's conspirateurs trouvaient des encourage­
ments dans l'entourage royal. 

dernier, en Algérie, ou il avait été déporté 
après la prise de Tananarive. Avant d'être 
appelée à régner sur la tribu des Ilovas, 
Kanavalo III était la princesse Kazatindra-
b'jiy. Petite nièce de Kadama 1 ". veuve, de­
puis un mois seulement, du prince l iatr imo. 
(die avait vingt et un ans quand la volonté du 
premier ministre l'éleva au rang suprême. 
Sa jeunesse, comme c< lie de toutes les prin­
cesses bovas, avait été assez orageuse et il 
no parait pas qu'elle ait pris aisément son 
parti de son union forcée avec, le lout-puis-

! saut kainilaiarivouy, son aîné de trente-
|uatre ans. 

On raconte que Kanavalo III traitait assez 
lurement son vieil époux et que le palais 

d'Argent a été souvent le théâtre de scènes 
qui mettaient la patience du dictateur à de 
rudes épreuves. <>n sait aussi que la reine 
se consola facilement de l'exil de Rninilaia-
rivôny et ne manifesta aucun regret lors­
qu'elle apprit sa mort. 

Quoi qu'il en soit, la décision prise par 
le général <iallirni était inévitable du mo 
ment où Madagascar était devenu possession 
française. D'ailleurs, tous les indigènes des 
différentes provinces, et même une partie de 
ceux de l 'Emyrue. supportaient impatiem­
ment la dynastie d'Adrianamponine et de la 
caste noble des Aadrianas, et le général <>al-
lieni aurait, en exilant la reine, efi'ectué 
une révolution de caste. 

Ea e/l'et, dans l'Kniyrne, dans le peu­
ple aatimerins., il y avait trois c l i s s e s : 
I Celle des Andrianas, ou nobles, d'origine 
malaise; 2" celle des [lovas ou bourgeois, 
qui viennent de la race indonésienne et qui 
occupaient le massif central avant la venue 
des Malais ; 3* les Andevos ou esclaves, qui 
descendent des prisonniers de guerre ou d'in­
dividus volés dans les razzias et chez les­
quels se trouvent mélangés tous les sangs de 
l'île. Oe le général Gallieni a libéré ces An­
devos ; il en a fait des hommes par cela 
mémo aussi disposés à devenir nos amis que 

considérer comme I\K* ennemis les 
représentants de la caste noble dont ils ont 
tant souffert jadis . 

Les Hovas bourgeois ont aussi trouvé 
dans l'établissement do notre autorité l'oc­
casion d'élever leur condition. Leur intérêt 
bien entendu a (ait d'eux nos ralliés de la 
première heure. Ils ont constitué de suite le 
parti français dans lequel le général 
trouvé un appui à sa politique. C'est avec 
cette classe, i ntelligente, heureuse de s'élever, 
que miiis pouvons gouverner l ' E n v n e , Y 
réussirons-nous? Il faut l'espérer, d'autant 

La dynastie bova est donc Unie. Kilo se j plus que nos adversaires les plus dangereux 
— on les devine — sont privés désormais de 
leurs plus précieux auxiliaires dans l'oeuvre 
de sourde résistance qu'ils n'ont cessé de 
nous opposer depuis le premier jour île notre 
conquête. 

antait de descendre des dieux, mais le 
Journal des Débats nous apprend que ses 
origines étaieni relativement récentes. Sou 
fondateur, Andrianamponine, nous dit-il, 
s'i'Unt, à la lin du siècle dernier, distingué 
par ses exploits contre les ennemis de là 
tribu des Hovas, il avait secoué leur joug 
et élargi les limites de sun royaume. lùqi 
pressés, les Hovas devinrent oppresseurs: 
ils établirent peu H peu leur snpprématie 
sur le> partie- les plus peuplées de Mada-
•_ asc.cr. 

Mort en 1810, Andrianamponine eut pour 
successeur Kadama L', qni régna jusqu'en 
IK'-Xet fut remplacé sur le trône par une de 
ses onze femmes, la reine Kanavalo I"". 
Celle-ci mourut en 1861 et eut pour hé­
ritier Kadama II,lequel fut assassiné l 'année 
suivante. 

Après Kadama 11 commence la série des 
trois reines, des trois épouses du fameux 
premier ministre Kainilaiarivouy, mort l'an 

UN DISCOURS DE M. POINCARÉ 
Paris . I l m a r s . — M. l 'o incaré c l M. Dcsehanol . tous 

d e u x vice prés idents d e l à Cbambre . e t qui a p p a r l i c u a c u t 
au groupe dos républ ica ins do g o u v e r n e m e n t , se sout 
r e n d u s à Nogenl l e l i o t r o u ou u n b a n q u e i l eur é ta i t 
o l ïe r t . Ça d e u n e occasion pour e u x de del in i r la pol i t ique 
républ ica ine tel le qu ' i l s la c o m p r e n n e n t . 

M. Poiacaré a exposé qucl lo doit r i r e la pol i t ique de 
progrès républ ica in . 

• Actue l lement , dit il, t ro is po l i t iques s e n t a u x pr ises . 
C'est à l ' ex t rémi té de dro i te la pol i t ique de rés i s tance et 
de réac t ion . 

» ("est à l ' aut re e x t r é m i t é la pol i l ique de violences , 
de des t ruc t ion qui n ' a t t end d ' amél io ra t ion q u e d ' u n 
bou leve r semen t un iverse l et qui met ses espérances d a n s 
l 'abolition de la propr ié té ind iv idue l l e . La t ro is ième po 
l i l ique, celle qui est conforme a l 'opinion d o m i n a n t e du 
pays . » 

M. l 'o incarré la définit ainsi : 
» C'est celle qui p roc l ame que l ' aveni r des démocra t e s 

I et la reconna issance des l iber tés c iv iques se ra ien t des 

progrès cons l i l i i t ionuels i l lusoires s'ils é ta ien t sans sni le 
et s ans lendemain : c'est cel le qui n'est j amais satisfaite 
u>s résu l ta t s acquis et qui poursu i t sans lass i tude un 
idéal de jus t ice et de sol idar i té ; c'est celle qui tend à f.i 
vor i s t r le déve loppement de la p e r s o u u a l . C h u m a i n e , 
c'est cel le qui voit et qui c l iercbe le m i e u x , non px» 
d a n s l 'organisat ion col lect ivis te , mais d a n s l 'accession du 
plus g raud n o m b r e à la l ibre propr ié té : c'est ceile, eul in . 
qui t r ava i l l e de bonne foi à amél io re r le sort de lous et 
place l'objet des c iv i l i sa t ions dans la cu l tu re iulellec 
tuel le et dans l 'élévation moia l e des c i toyens . • 

M. l 'oincaré passe ensuite, eu revue les re formes légis­
lat ives et financières qui lui para issent u rgentes cl il 
conc lu t en d i san t qucl lo doit r i r e U pol i t ique e x t é r i e u r e 
de la France : 

• l 'Ius que j amais , dit-il , la F r a n c ) a besoin de fermeté 
et de sang-froid. Klie ne doit pas oubl ie r sa mission 
bienfaitrice, in t r ah i r les devo i r s qu ' e l l e a h é n l é s d 'un 
protectorat sécula i re , n.ais el le ue peut pas faire le jeu 
des ambi t ions bel!n|ueu>es et des couvoi t i ses déguisées . 
l.a r'rMKS n 'a p lus au jourd 'hu i dans le concert des puis­
sances u u e lu l lucnee sol i ta i re , e l l e s a u r a puiser p o u r aa 
poli t iqu» na t ionale u n e force nouve l le dans u n e a l l iance 
dont elle est j u s t e m e n t liera et où el le n'a rien cède d.' 
sou indépendance ina l i énab le . Fi le con t r ibue ra à régler 
pacif iquement les difl icultés présenles et el le a u r a l i en 
mér i te uue fois de p lus des causes qu 'e l le n 'a jamais 
déser té : celle du droi t e t de la c iv i l i sa t ion. 

» Je bois à la I r a u c e , à sa g r a n d e u r et a ses e s p é ­
rances . » 

Nngeul-le-ltolroU, U m a r s . - Nous avons dit que M . 
l 'o incaré ava i t p rououcé , a u j o u r d ' h u i , un d iscours à 
Nogenl le Ho l rou . 

I M Uesctianel a éga lement pris la paro le . 
M. Deschanel cons ta te la t r ans fo rma t ion qui s 'opère 

d a n s les idées pol i t iques de la F rance , et ( t u d i e , o u v r e 
; a c c o u c h e p i r les par t is , c 'est-à-dire p a r l e cent re -gauche , 
| par l ' oppo r tun i sme et par le r ad i ca l i sme . Le c lassement 

des part is va ê t re r emplacé par un c l a s semen t nouveau . 
« La vie, ajoutr-l-i l , se re l i re de, ces o rgan i smes usés , 

et . sous les b r a n c h e s mor t e s ,von t poindre les j eunes pous­
sées. » 

» y u e l l e s s o n t les idées nouve l les ' D'abord la préémi-
[ naiieo de p lus en plus niar<iuee des ques t ions sociales 

sur les ques t ions de pol i t ique p u r e . Voici que des pro­
b lèmes v i t aux n o u s pressent , d 'où dépenden t , non p lu s 
s eu lemen t la g r a n d e u r , mais l 'exis tence mémo de not re 
na t iona l i t é et de no t r e race . 

• Il s 'agit de lu t te r con t re ces d e u x péri ls de mor t : 
l ' a lcool isme et la dépopu la t ion : il faut o u v r i r aux Ira 
va i l l eurs l 'accès de la propriu<é St du capi ta l , a l ia t t ie la 
doub le haie do formali tés et d ' impô t s , la o u l i l m u su­
r a n n é e d 'une procédure b i z a u l y a e el d ' uue fiscalité ru i ­
neuse : a l léger le poids de la de t te agra i re , en r e fo rman t 
no t r e mécan i sme hypothéca i re , e l , c o m m e le propose, 
en t re .-mires mesu re s exce l len tes , le cabinet Méljiie, faire 
que l ' hypo thèque , au lieu de res te r le p r ë l i m m i i r e de la 
saisie, dev ienne le pont qui mené d u pro lé ta r ia t à la 
propr ié té . 

Il faut faire bénéficier tons loi p ropr ié ta i res de F r a n c e 
des avan tages jusqu ' ic i rése rvés â u n e seule société de 
crédi t , don t il n'y a a u c u n e ra ison d3 p ré f j re r les ac 
l i o n n a i r e s â n ' impor t e que ls a u t r e s ba i l leurs de f o n d s , 
d o n n e r a nos a g r i c u l t e u r s la r eprésen ta t ion profess ion 
ue l l r , à laquel le ils on t d ro i t . 

Fuliu il faut a p p r e n d r e a u x t r ava i l l eu r s ds l ' u s ine , 
c o m m e à c e u x d e l à t e r re , la m a n i e m e n t mé thod ique du 
pr incipe d 'associat ion, alin que l 'association profession 
uel le dev ienne , non u n e a r m e de g u e r r e , au profil d ' ane 
bilieux, s o u v a n l é t r angers au inonde du t r ava i l , mais 
l ' i n s t r u m e n t d ' émanc ipa t ion el de paix sociale qui 
c réera le crédi t , la p révoyance , les a s su rances , les re 
t ra i t es , la conci l ia t ion et l ' a rb i t rage: tout cet o r d r e nou 
veau , ce droi t n o u v e a u , ce l te o rgan i sa t ion n o u v e l l e . la 
t r ava i l , dou t je s a lue l ' aven tu ren t avec confiance et avec 
espoir , parce qu 'e l le n o u s r a p p r o c h e r a de ia jus t ice par 
la so l idar i té . 

Le XXe siècle se ra le siècle de l ' associa t ion. 
M. Deschanel é t u d i e e n s u i t e l 'o rganisa t ion nouve l l e 

qu'i l faut donne r au suffrage universe l ; il cons ta te que 
la C h a m b r e ne représen te pas la moit ié des é lec teur? , de 
sor te que c'est la minor i t é qui g o u v e r n e . 

Depuis vingt-cinq a n s , nous en s o m m e s à no i r e J 3 i mi­
nis t re de l ' i n t é r i eu r . C'est u n e m o y e n n e de hu i t mois. Je 
délie u u min i s t r e de génie, fùl-il I t i c h c l e u , douLlé d 'un 
Cavour . de r ien faire de g rand , dans de parei l les c o n ­
d i t i ons . 

Depuis les élect ious généra les do Is'.'d, la C h a m b r e a 
tenu e n v i i o u loti séances , save/.-vous combien el le a dis 
cu téd ' i i i l o rpe l l a l ions ! l ' Ius de 2<K>. 

Le budge t , a lo r s Que le c o n t r i b u a b l e f rançais paie le 
doub le du l ' russ ieu et le t r ip le du l tusse . lé budget va 
tou jours c ro i ssan t . 

Voici m a i n t e n a n t ce que l 'o ra teur pense d u pouvoi r 
exécut i f : 

« N'osl-ce pas un paradoxe i n o i i que , d a n s un rég ime 
fonde e x c l u s i v e m e n t su r le pr incipe lec l i t , le p remier 
mag i s t r a l d u pays , l 'élu des é lus de la na t ion 
choisi pour ses op in ions , n 'ai t p lus l i e droi t d'en 
avoir dès qu'i l est n o m m é .' Par le t i l , ose t-il penser seu­
l emen t .' on le déclare c r iminel et on par le de lu m e t t r e 
en accusa t i on . 

» Notre Const i tu t ion confère , au Chef de l 'K'at , d im­
por tan tes prérogat ives et ce n 'es t pas . j ' i m a g i n e , f a n e 
acte de fact ieux, que de dire qu'i l a le droi t de les 
exercer .» 

L 'ora teur t e rmine ainsi : 
• Nous d e m a u d o n s u u o d i rec t ion plus ferme e t p lus 

s tab le au service d 'une pol i t ique plus modérée , p lus vi 
van le , plus har. ' iniMit r énova t r i ce . 

» De la C h a m b r e ac tue l l e , nous u ' avons plus grand 
chose à a l ' r n d r e , c 'est ve r s le pays q u e n o u s n o u s t o u r 
nous d é s o r m a i s : pnisse-t il e n t e n d r e no t re v o i x . 

» Je bois à la F rance de d e m a i n , à la l l épubl iqne nou 
ve l l e . » 

Le drame boulangiste « A la vie à la mort » 
JUG • PAR LES ANCIENS BOULINGISTES 

Le h'uriro a d e m a n d é a u x p e r s o n n a h l é s les pins en 
vue de. I anc ien part i boulangis te leur av .s su r le d r a m e 
po l i t ique . 1 la cie,<i la mort, de M. 1'. Hem.-, dont la 
répét i t ion généra le , i n le sai t , a lieu dema in . 

II. Millovoye répond par u n e longue le l l re donl nous 
e x t r a y o n s : 

« M. Pierre Denis nous m o n t r e r a Fealemenl quel.pie-, 
av id i lés . i iml les basses ambi t ions , quel les t r ah i sons 
m ê m e on t enve loppé le général II m lange r cl l 'ont pe rdu . 
Il ei'u fallu à co soldat — qui était ava ' i t tout un soldat 

dos amis d 'un d e s i n t é r e - s è m e n t abso lu , d 'une M é l i l é 
inébran lab le , d 'un e s p i n assez, sur d 'un c a r a c ' e r e assez, 
ferme, d 'une a tne assez, l iante pour s 'associer a u x péril» 
et a u x devoirs de sa des t inée . Il y cu l , m a l h e u r e u s e m e n t 
pa rmi c e n x qui se pressaient à u l o u r de lui et qui son­
geaient à se se rv i r de sa popula r i t é lneu plus qu 'à le 
se rv i r , t rop d ' i n t r i gan t s , t rop do faiseurs, t rop de pira­
t e s . . . et aussi Irop l ' hés i t an t s el de t imides . . 

U. Lagnerre dit : 
i Je ne puis v r a i m e n t rien vous di re de la pièce don l 

vous me parlfz. : je ne la conna is n a t u r e l l e m e n t pas el je 
vous avoue bien s incè remen t qu 'e l le ne sollicite eu au 
e u n e façon ma cur ios i t é . » 

M. l ' icr tc i l ichard : 
« Au point de vnr po l i t ique , je ne vois pas d a v a n t a g e 

les inconvénien ts qui pour ra i en t ex is te r à n i i t t r e en 
l u n r c r c , des à présent , le vér i tab le ca rac tè re du généra l» . 

M. Naquet : 
« Je t r o u v e que nous somme1 , e n c o e t rop près du 

bou laug ismc pour en par le r i m p a r t i a l e m e n t . Je ne vois 
nonc aucun intérêt .' r av iver des souven i r s , encore t rop 
j eunes pour ne pas ê t re pénibles , et t rop v ieux déjà 
pour élr. ' i n té ressan t s . • 

M. F a i s a n t : 
< Je n'ai à a p p r o u v e r ni à b ' à m e r II. I ' ;crre Denif, 

don t je ne conna is pas l'ii-nvr», M qni use de son d ro i t . 
Cependant , je peux vous déc larer sans ambages que . 
pe r sonne l l emen t , y u ' aunMi pas mis à la scène (eu sup 
posaut que je fusse a u t e u r d r a m a t i q u e i des personnages 
qui sont enco re trop r approchés de nous pour qu 'on puisse 
les j uge r s a i n e n i u i l . • 

^ É V É N E M E N T S D'ORIENT 
Nous M soiiinios pas hi'an.'Oiip p lus avancés anjour-

d 'hui qu'i l y a l iui . j o u r s . Mai.', c o m m e les paist i ince* 
sont à s i \ pour t e concer te r su r la ligne de condui te » 
su iv re , il est admiss ib le que les moindres décistous 
p r ennen t uu têt ipa re la l ivenu n i cons idérab le . 

Ce n 'est pas en un j o u r qu 'on peut met t re l ' ha rmonie 
d a u s le concer t eu ropéen . Il en a fallu une il s a ï u e a v a n l 
de r éun i r tous les cui rasses de l'bi xarebie d e v a n t la 
Fanée e t de fa ' rc par le r la p o u d r e , l u e semaine i>'e« 
ensu i t e i cou lée a v a n t l 'envoi des six notes i i i eu l iq ics au 
cahiucl d 'Athènes . Puis la réponse de la Créée s'est fan 
a t t endre jusqu ' à l ' exp i r a t i onda délai qui ava i l é l éaccord» 
au g o u v e r n e m e n t d.i roi C :orges . Ktilln, selon l o u i s pro­
babil i té , il faudra a t t e n d r e j u s q u . n i lundi lô mars 
avan t de coi iuai l re les mesures décidées par la si x tup le 
en t en te . 

o u croit , eu effet, q u e M. I l ano tanx , qn i a é té n n r 
p remière f o i s ' e M, le -paro 'e des grandes pu i s sances en 
a n n o n ç a i t , l e m r i s dern ie r , l 'octroi de l 'autonoui e ,i lu 
Crète , sera e n e o r ; i e jour- la leur in te rprè te dans les dé­
c l a ra t ions qu ' i l doit t a r c a la C h a m b r e . : . | a n s qua ian lc 
hui t heu res , on cont inue l échange de t é l ég rammes •> lieu 
en t re les uiploinati s et les h o n n i e s d Fiat des g randes 
l 'apilaies.et r o n esuore que ceux-ci st. se ront uns d 'accord 
eu tous poin ts poui la séance oti II. I lauo' .aox comp'.e 
p r end re la parole . Lu a t t e n d a n t , les o rganes o l i i i e u x d» 
la s ex tup le en ten te p ré t enden t qu ' i l n ' j a p;,s ,ie diver­
gences de vue cu i re les d ivers CSbinels el que l'eiist-mbU 
est parfai t d a n s le conce r t e u r o p é e n . Il ne s 'agirai t pin" , 
an dire de g us bi -:i in formés , que de régler q u e l q u e , 
ques t ions de déta i l . 

LA S TU TION EN CRETE 
''a Casée, Il mars. — Les musulmans venus le i : ni 

d uios nul occupe les maisons des c h r é t i e n s . 
Le moral des li m n e i au camp de Vaasoj est excel 

l en t . 
L'évéque Nicépore est d e m e u r e seul ponr protéger 

l 'église i i ié t ropol i la ine. 
Athènes . 13 m a r s , i heures m a l i n . Une dépêche u, 

Lari-so a n n o n c e que l s ÇHHI soldai» tu rcs sont concent rés 
à K l a t o n n a . Les t o r e s on t fo rmé d e u x h â t a , l i e n s de 
ghenghizs a la f ron t iè re île t h e s s a i i e . L - S Turcs gardent 
les passages pat lesquels les bandés d ' insurgés pour­
raient péuetrer en Macédoine. 

Les t roupes t u r q u e s d e l'Kpire ont élé renforcées . 
Les t roupes grecques sout 1res exci tées . La déclara­

tion d e g n e r r e est i i ipa t ie in i ient a t t e n d u e iiaiis h s cer­
cles mil i ta i res de Lar issa . 

Athènes, H m a r s . — Les c o r r e s p o n d a n t s g r e c s e x p u l 
ses île la Uanée son t a r r i v é s i Syra ; Ils lé légraplnenl 
que le c o m m a n d a n t Amorell i leur a enjoint de par t i r . 
leur déc la ran t que les i n u s u i m a u s menaça ien t de faire 
s a u t e r a la d y n a m i t e le c o n s u l a t grec ou i ls é ta ient loges. 
Les musulman.-, accusa ien t les co r re spondan t» grecs de 
l ' incendie du pain s du g o u v e r n e u r et du m e u r t r e du 
colouel Su le i inau- l i ev . Les c o r r e s p o n d a n t s é t r a n g e r s oui 
protes té auprès dt l ' amira l Caneva ro c o n t r e cet te expu l ­
s ion. 

L'appel de sir A. lliMiotli à Londres est tou jours très 
c o m m e n t e d a n s les mi l i eux pol i t iques . 

LE NOUVEL ULTIMATUM DES POISSANCCS 
I . ' é m o t i o n à A t l i è n c * 

Par i s , I l m a r s . - On l é ! égraph ie d 'Athènes an. .Vi « ' -

1 orl. Herald, édit ion de Paris : 
« La nouve l l e que les puissances on t l ' in tent ion 

d 'adresser à la Crèce un u l t i m a t u m réc lamant l 'évucua 
n . i i par les t r o u p i s hellcin s e t qu 'el les on t décidé lî'af-
pl iqucr l ' au tonomie , a cause à Athènes a n i vi \ . - i ino 
lion. 

« Le gouvernement se propose de faire uu emprunt 
patriotique », 

I a U i l i i i l i ' d e In « i i*c<-
La pr incipale qnrsUun, la s e n t e à réaondra en réa ' l lé , 

est de savoir quel le sera l 'a l t i tude de la G èîS. 
L ' £ c 4 » r publie un en t re t ien que son envoyé aurai t eu 

ave.- un « haut pe r sonnage qu'il ne lui e.-i pas permis 
de n o m m e r , mais qui se t r o u v e tou t a fait en s i tuat ion 
d 'être bien or ieu lé sur les i n t e n t i o n ! du g o u v e r n e m e n t 
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NOUVELLES DU JOUB 
I . ' » 1 n i o n i '<V|)iibliiaiii<- i i l i é i - a l e . » — l u «l is-

. o n i n <le H . I t a r l i o n v . à I t o i i r y e i - — L e n « y u -
i l i e a t A p r o l ' c s a i o i i n e l H e l l o t t o r l a l i M U i e . 
IDurges . I l m a r s . — Le comi lé de t 'Cniou Hépulili-

aiint con t inue ses r éun ions dans les d é p a r l e m e n t s . Il 
a \ a l o rganisé , à l lourges , aujourd liui, une conférence 
dont le sujet était les synd ica l ! profess ionnels s t le So­
cia l isme, e t q u e M. Char les Chenu , avocat à la cou r d 'ap­
pel de Par is , a déve loppé . 

Le comité était représenté par sou président M. l leuri 
B a r b o n s , ancien liât ,miner, par MM. Ayaard e t Alicot, 
députes , par M. Georges P.col. m e m b r e de l ' Ins t i tu t . 

La s a u c e a é té ouve r t e par un discours de M. Henr i 
e. i r b n u x . i . ' i i i m i i l ibérais répuMiemlnt, a dit n o t a m m e n t 
M. Barboux , s'est d o n n é pour miss ion Jrt 'organiser, s u r 
tous les points du pays, le pari républ ica in modéré , aliu 
d ' a r r ive r , l 'année procha ine , â modifier la compos i t ion 
de la Chambre des dépo tés , assez, p rofondément p o u r 
qu'il s'y forme enfin uns majorité d'hommes qui,animes 
du même esprit et coautnili par ia m ê m e voionté , ne 
s ' in t i tu leront peut Ire pas républ ica ins de g o u v e r n e n i e u ' . 
mais a ideront le g o u v e r n e m e n t à g o u v e r n e r la llerui-
bl ique, s u p p r i m e r o n t , par voie rég len iM'Uire . I in i t i a t ive 
des députés en maliere de dépenses pub l iques , p o r t e r o n t 
le f e r e l , s'il le fan!, le feu d a n s la plaie du fonctionna-
us ine qui nous a'oaisse el qui nous d é v o r e . (Vifs app lau ­
d i s semen t s . ; 

Us CommencerJ t t l , par de modestes réformes t ou t 
d 'abord , par de plus grandes ensu i t e , à a m o r t i r la dé l ie 
effroyable qui nous ecra»". voteront les lois Impér ieuse 
ment n -eessaires.qni a t tendent ,depui» dix a n s . à la portb 
du Par l ement el , pour tout d i re , en un mot , r e n d r o n t 
le contre-pied lie la C h a m b r e ac tue l le et ne nous donne ­
ront pas le spectacle décourageant e l i r r i t an t à la fois de 
leur oisiveté b r u y a n t e et de leur impuissante, ve r sa t i l i t é . 
(Applaudissements répé tés , . 

» Cenx qui s ' imaginent q u o i peut, sans i n q u i é t u d e , 
donner a u x citoyen*, a la condit ion de se s o u m e t t r e aux 
tè f las avec le droit c o m m u n , la l iber té de fonder des 
associa t ions pol i t iques, retigienasa ou p r o f e s s i o n n e l ! , ' , 
t o m m e on fonde des sociétés de commerce , s u i t des phi­
losophes géné reux mais dfs poli t iques i n e x p é r i m e n ­
tés . • 

Pa r l an t des synd ica t s ouv r i e r s , M. I t i r b o u x a d i t 
<• La loi avait .sagement fermé la porte des syndica ts 

a tous ceux qui n ' a p p a r t i e n n e n t pas a la ioé ine indus t r i e , 
la loi avait d o n n é a n s t r a v a i l l e u i i le droi t d'as: ocialioii 
pour dé fendre leurs in té rê ts é c o n o m i q u e s n i i n d u s t r i e s ; 
le rad ica l i sme s'en e m p a r a , pour essayer de c o n q u é r i r le 
pouvoir pol i l ique. 

» Quand le radica l i sme l fait c-la, le social isme a p a t u 
et pris sa plac -, ma i s , ce t te fois, c 'était pour r e n v e r s e r 
l 'ordre social.» (Applaudissement ! . ) 

Après II. Harbonx, qui a élé ti s app l aud i , M. C h e n u 

l . ' u l t i i i i i t t i i i n 
Mbènes . le l'i m a r s . - Un apprend ici que les mesu re s 

coerci t ives ne sont pas encore dér idées . D'autres rensei-
gnemenl r ep résen ten t l ' u lMui fa in c o m m e i m m i n e n t . t . . . t .__. _ __ — - _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ 

Le* m i n i s t r e s de» pati-sauces o u i t e n u au jou rd ' hu i u u e i U fait sa coi i fereu.e . ' î i ' m o u t r e les synd ica t s agricoles, 
longue conférence . Les insurgés con t inuen t à c a n o n n e r é t r ange r s au m o u v e m e n t socia l i s te , se mu l t ip l i an t , g rau-
' pma-Longa , en Cr-'te. o n a t tend avec un in té rê t des j d i s sen t , e t p r o s p é r a n t t n i tous les poin ts o u t e r r i t o i r e , 

ifs les de hais de la Chambre française de d e m a i n . I et il met en regard les syndica ts o u v r i e r s , don t la (ta­pis 
l a p a i x a h i . i i ! l 'i-

r a n - . | | m a r s . —Fn de nos r édac t eu r s , dit le Snir , a 
été reçu, a 7 heures , au cabinet du min i s t re {\e< a l l a n t s 
é t r a n g è r e s , eu un l u i s déclaré q u e U. I l ano tanx avai t 
reçu, d a n : la j o u r n é e , o n t é l ég ramme officiel, confir­
mant que l 'accord d e ! puissances elai l abso lu el que la 
paix . ' a t désormais a s s u r é e , 

Quant à la c o m m u n i c a t i o n que M. I l ano tanx d o n lire 
dema in , a u x C h a m b r e s , le min i s t re y a t r ava i l l é ce 
mal in , et il doit en t e rmine r , ce s u r m ê m e , la rédact ion 
avec - .n chef de cabine t , de 1er II à ce que tes t e r m e ! 
puissent i n ê t re d i scu tes et a p p r o u v é s par le Conseil d -s 
min is t res de demain ma l in . 

Nous Croyons pouvoir d i re , ejosda le Soir, que « d o ­
c u m e n t i m p o r t a n t , qui r é s u m e "les négocia t ions de ces 
j o u r s de rn i e r s , el les réso lu t ions prises , < si de n a t u r e à 
iaire la p ' u s h e u r e u s e impress ion dans le Pa r l emen t el 
dans le pays . 

I o e i i i a n i l e - l a l i o n | i l i i l l i c l l é i . i i | i i < -
à I o n d i e s i 

I. n l i e - , r i m a i s . — l u e nouve l le m a n i l t s U l i o u a été 
fai te, par p l u s i e u r s m i l l i e t s du personnes , m faveur de 
la l i roco. l 'I ' .isieurs d r a p e a u x grecs ont é l é déployés tna 
a adopté des réso lu t ions c ï p r i m a u l des l y m p a l h i é l pour 
ia Urées et la Crè te . De forts d é l a c b e m e u l i de [miice 
ma in t ena i en t l ' on l r e t n c u n incident s e s 'est prodaut. 

l i i c h o l i i l u i i i i l ' a u r e s les* ( i i ' c c s 
Par is . I i m a r s . — On ht dans une dépêche adressée 

d 'Athènes a l 'Agence l 'oi irnier : 
« La s e u ' e solut ion cobs idéré* c m . n e poiivaul s a l e 

faire l 'opinion ICI, serait d 'abord le re l ia i t s i m u l t a n é des 
t roupes grecques et t u r q u e s , ensu i t e l ' au tonomie com­
plète de l'Ile avec le pr ince George» c me g o u v e r n e u r , 
sous la suzera ine té nomina l e du S a l l e s ». 

l i s | i i ' op<» i i l i ( i i iN <IOH a m i r a u x ( l e l a l l o l l e 
i i i t e r n a l i o n a l e 

Vienne, 1 i m a r s . La Corrr$p9*éauce pef i i t 'eu .lit 
e x p r e s s é m e n t que les de rn iè res proposit ion» des a m i r a u x 
de la l lolle i n t e rna t iona le n 'on t pour objet que l 'envoi 
Je t roupes de re lève , et il ajoiile que les tri up< s t u r q u e s 
en Crète seront concen t rées sur que lques points des rots* 
s i m p l e m e n t p o n r aff i rmer la toze ra ine té du M i l a n >ur 
i lie, et ne seront pas employées a l'oeuvre de pue Iles 
Imi i . 
I n e r e n c o n t r e «le n a i n » , e n T u i ' i | i i i c . — l ' I u 

» i r i i r « KOhla lm I IU ' -M. — t u e l i e i i l a i n e <le 
b l e s s é » . 
Ci i i is l rnl inople , U m a r s . — Hier soir , uu t r a m t r a i e 

po r t an t iéë t roupes a r encon t ré le t ra in venan t de 
I Vienne a U S r a d l y , près de Kodosto, à env i ron lôOLi 'u 

u .ê t res d 'Andr inople ; q u a t r e wagons du Irain u n i t a i r e 
t o n ! déra i l l é , l ' h i - n u r s lOldall o n t é lé t ues ; M dit que 
J les blesses sont au n o m b r e de i: , à 99. I.a c i r cu la t ion , a 
, l ' heure ac tuel le , s 'est pas encore ré tabl ie . 

l i s t i q u e a c c u s e la dépress ion . 
Il en t rouve ,a raison dans la légi t ime défiance des 

t r ava i l l eu r s qui , ins t ru i t s par l ' exemple , c o n m e n c e n l à 
savoi r q n e , d a n s c e r t a i n ! de cet s y n d i c a ' s , les in t é rê t s 
professionnels s ml négl igé! au profil des in térê ts politi­
q u e ! et é l ec to raux , et n ' ignorent plus qu'i l faut abdi­
quer aux mains d Un c lié toute i ndépendance . 

l.a conclusion qui se dégage de cette étude ne peut 
a t t e indre le p r i n c i p e d « l 'associat ion, que les chefs d m 
du.slrie el les t r ava i l l eu r s doivent a r r a c h e r aux m a i n s 
des pol i t ic iens , q u i f o u t g r a v e m e n t Massé e t qu i le tue­
ra ien t . 

» F faut re lever ce pr incipe et le sous t ra i re a ces in­
fluences fuiiest,.. . u-» i i | . r q u ' a n s source féconds où l 'm-
d i v i d n k s u M ir.. M fortifier. La snporssa ion de l a m t i e 
ne peut q u ' a m e n e r rH.'e des ac t iv i tés et des énerg ies . Il 
faut a ider et secour i r l ' i nd iv idu , mais lui la isser ses ef­
forts, ses ambi t ion* el ses espérances . Le co l l ec t iv i sme 
11 le socia l isme, i u mi conna i s san t ces v i r i l e s , von t c u ­
re la des l iu -e na tu re l l e de i lomni • et de l'bnnssai 

O i a l r e é i e e l i o o s l , - g : * l a l i \ e n 

Aux i r e . I i inar- . — Ire c i rconscr ip t ion d 'Auxecre 
MM. Bienvenu Marttn, radical , 7.787 voix, i n : de N,,r 
n iaud ie , r épub l i ca in modéré , C«J !l s 'agissait Se rsss-
placer H Paul 11 ion.er , radical , déi i i iss ionnaire . 

l ie / ' e rs . i-, mars . — t'. c i rconscr ipt ion de H»zters 
( sc ru t in de I i • .;t ••- ln»critf i 1 v > : VoUnts iT-'oi . 
sUlTragcs e s p r i u r - s 1707* MM. Ca tba la , c i l leci iviste u'M; 
\nc•- . i iiii-ei i-, r gêne al radical Metl ia,1 II s'af»*sait 
du reiop-a,-, r M. Lo ' , r-.l,.-a! dêmisa ionna i f s 

l i ' u u v a e , l i . i . r - . - I r e c i rconscr ip t ion de Heanva i s . 
— SeriFe-- '- bal lo t tage; i n s c n l s , ï ô , 0 l i : vo lan t - . 16.711; 
i s f f r sge i e x p i . i n . s . IS617 . NU. l u o d o n , radica l , S Mil 
r o i . tua,; Hacher , m a i r e dd H-auva is , r épub l ica in m< 
•i, re . s ..os. i s'agi sait de r e m p acer M. Lesag -, 
,1 cédé. 

Aix. I l m a r s . . i r , . : n c i n s c r i p t i o n d'AiS : s - ru t iu d-
ba l lo t tage . l ! i - . n l s li .- . i i i . v dau l s i i ' . i i . sntTragei ex­
p r imés 6 i 7 é . MM. Il ir i .n, m u r e d ' A l i , d l é - ' l i v . .'. ' i 
v o n , i.i.i : I f j n u ' . . m l . soc aFs' .e. 13*1; U o n i g a ' t . r e p a i e 
5305: Dubois, radical-social is te , M. Il s 'agissait ,1 • . 
placer H, Lédé, radical-fo-i . i l i - te , .-lu i s a s t S a r . 

l u e é l e c t i o n « é i i a l o r i u l e d a n s l e H s i s n l c r e 
ouini | i ,-r . I» m o s . -- \ , . i e , |e r.-sullat dé l 'étectiou 

séna tor ia le q u i a eu ,icH au jou ro ' hu i 
Inscr i t s , 1211: vo tan t - , 19-13: sn i ï rages e x p r i m e - , l i i » ; 

MM. Cliamai! . r,l (droite), 360 v .ux. Al.'.iu l .a i iuay. r - pu -
blicain de g o u v e r n e m e n t , ISO; Swiney , auc i ea dépu té 
répuli i-ani ni el, r. . 17o II y a bal lo t tage. 

1 s'agissait ,le r emplacer II Armand l lonssean , gonver-
n e n r de l i n , I , ; . ; ; , m ' , di c -dé le lu décembre de . r i i i e r . i l 
ava i t é t é é lu sé i is tenr , 1^6 oc tobre 1893. « l o r s q u ' i l et-et 
s a Indo-CInne, par 670 voix c e n t r e 338 a M. i n s M e o n , 
aiscien sénateur mouarcliisli1 
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Ciments franc 
Sxtrée-Blsnch 
f r smw. Sord 
L. Allart, t . p 
Hat. k hélice 
Jhemlvcanom; 
«routa et d" ! 
> U q u t d n . - T . j 
îaiixiôiiukerq| 
rréfllerie. 
Jiache-St-V... 
wnalnAnitu. l 
l«ln Vllleruplj 

t, r. 
Ull 

OIILICATIONS 
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l 'niou Un. N. . . . . 
C i7devv.uei2 . . . 
Cb.d.farEcun. . . . . 
1)• i.-.inAn-.'.ni. • . . . . . 
Canibrésl ' . . . : . . . 1 

CSUMKI VNAUIM Aiuche . l i ' 
t n ï i n , 100» d. 
Btanay ' 

',1'ruay 
s, ,;i |Uullv-(iren.,6' 
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I.lèvin 1888.... 
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Mélasse (cote com.) à . . . . . 

Oonm de olStore aa comptant dn 15 mars 

Cours 
!n jour 

«mai 13 50 13 50; 4 dern 31 75 Si To 

Houx. H 
Raltln. IS 
Circulât. . 

I M 
i 0/6 »njc-.lis:.arle.. 
S i / t 'i/o IsHi.. , 

Dernière Heure 
(Dt nus correspondants pat ticutiers 

et par FIL SPuCIAL) 

LES ÉVÉNEMENTS DE CRÊTE 
L e * i i i H u r g é s c o u l i u u e n l . — L e l i o i i i l i a r d e m e n l 

î l e K i s H a n i o 
Londres , 1.', m a r s . — O s té légraphie de la C i n é o a u 

StdRiiard, à la date dé d i m a n c h e soir : 
• I n croiseur vient d ' appor te r la nouve l le du bombâ t ; 

d é m e n t de Kissamo-Caslel l i par les in su rges . 
L e l ' i o i d 

o n té légraphie d 'Athènes au SlanaVtrd : 
.• Lei t roupes g reeques de la front ière de Macéd duc 

ssaf f ren l du froid. » 
I . ' a r m e m e n t t u r c 

l u e dépêche de Cons t an t in» ! le au Standard a n n o n c e , 
que i.'.o torpi l les n o u v e a u modèle sont a r r ivées à Cou!- ; 
l a n t i n n p l e . Elles se ron t envoyées à Smvrne , Siiloiii |Ué, 
A lexandre l l e , l ' ieresa e t d a n s d ' an t r e s por t s . 

Le iiiocu* 
Le co r r s apondan t du r imes à Athènes pense que 'e : 

b locus cotni i icncera d e m a i n . 
I u s i l l a i l e e t i n e e u d i e 

Athènes , | 3 m a r s . — On m a n d e de la Canée, 13 m a r s , I 
neuf heures t r en t e - c inq soir : 

1 s* vive fusil lade a éclaté dans la ville de bisaaUM . 
Les f lammes s 'é levaient en p lus i eu r s endro i t s . 

L ' a u t o n o m i e 
Aucune Ins t ruc t ion définitive c o n c e r n a n t la quest ion j 

d ' a u t o n o m i e n 'a élé reçue ici. Cependan t , les a m i r a u x el 
les e n s u i s ont l ' in ten t ion de publ ie r uue p roc l ama t ion à i 
ce sujet . 

L e i i o m i i a i ' i l e m e i i i d e KI—SMSSSS- f '—tn l l l 
Londres , l ô m a r s . — Le Standard, d ' après u n e dépêche 

de La Canée, di l q ^ ' u n c ro i seu r , a r r i v é d a u s ce po i l , 
v ient d ' appor te r la nouve l l e du b o m b a r d e m e n t de Kissa 
mos-Castel l i . 

Athènes , 13 m a r s . — D'après u n e dépêche de la Canée, ] 
a r r i vée hier soi r , on apprend q u ' u n e v ive fusi l lade a cela j 
lé h ie r soir , d a n s la vil le de Kissauios. Les flammes 
s 'élevaient en p lu s i eu r s end ro i t s . 

La m ê m e dépêche a n n o n c e q u e le n a v i r e i t a l i en , q u i j 
se t r o u v e a c t u e l l e m e n t à Kissauios, a lancé des bombes j 
su r la vi l le . De [dus a m p l e s détai ls m a u q u n u t . 

La Canée. F , m a r s , I l h. .','. m a l i n . — A la sui te du 
b o m b a r d e m e n t par les insurge», le vi l lage de Kvssamoi 
Caslelli a é lé d é t r u i t . Le p o i l res te lu tac t . I u« eoinpagi. i •• 
d ' in fan te r ie et un escadron d 'a r t i l l e r ie t u r q u e s sont cer 
nés. 

C o n v o c a t i o n d e l a C h a m b r e g r e c q u e 
M l n n e s , f.'i m a r s . — La C h a m b r e est convoquée pour 

a u j o u r d ' h u i . 

R é u n i o n d u c o n s e i l d e c a b i n e t 
P a n s , 13 m a r s . - - Les miu i s t r e s se sont r éun i s e x c e p ­

t i o n n e l l e m e n t , ce mal in en conseil de cab ine t au minis­
tè re de l ' ag r i cu l tu re , sous la prés idence de H. Méliue. 

Le conseil a e u l e n d u M. lUuo la i ix qui a d o n n é l ec tu re 

de la déclara t ion qu' i l l i ra au cour s de la séance d'au­
j o u r d ' h u i su r les é v é n e m e n t s d 'Orient . 

L ' h i s t o i r e dm B o u l a n g l a m e 
Le Cenfo/i publ ie l 'h is toi re du bou i sag l su ie une page 

inconnue qm rontienl le r.c,i d'une visite faite à Jersey 
au générât Boulanger pur cinq membres du comilé na­
tional, MM. Alfred Naquit, Uisanl, Paul tiéroulè le, La­
gnerre et le Hérissé, visite ayant pour but de d c d-r le 
général à rentre* en France 

De ce long récit, nous détachons les deux lettres >Ui-

• Saiill-llielade, -'.' avril ISSU. 

., I.,- i,--,.;! li'u.is'eicél'ion- municipales de l'ai e venant après 
Celui îles . ! ,«! ,uis ICusiitives. a appert dans DO» ea-prits la 
,], mon-!:. ' . d'une vente profoiidemeiil In-le . in,os qne r.o-
ti-C devoir i t.nl le o u i , signaler. 

Le mnian t d'.i| m qui s' -lait èUbil en raveiu des idées 
du Haïti national el de son rli-r n'existe phi-. Les r , de 
rot abandon soul multiples: n u e la pnm- e e-t e s il 
l 'abominable a n et de la llaate-Coui et l'miii s ,„l..uiuie 
eiiticpri ci..,litre vo e campagne odieuse facilitée pai votre 

» Vous ave/., ave,- raison. r snsUsss in i t réclamé des pige-a 
la place . F - ennemi-, qui voie ,..,' condamné. Mais i nisqu'iui 
perse t ' a vous i-efu-er des piges légillnis.n .tic l'.invi lion pro-
n nde c-i que 11 seule esue ,| u vous snil oit. i I de rentrer 
quand même eu Fi i.mv.de Ï présenter le Iront haut devant 
vos ennemis du Sénat, el de les braver, fuit de votre nui. 

Cette at t i tude llére n disne vous r -I s « a n s veux de 

L ' a g i t a t i o n à B e y r o u t h 

Londres , Ici m a r s . — u n té légraphie de IF'yroillii 
,. A ls de inaude du consul d 'Angle ter re el du coii-.nl 

grec a Beyrouth , le consul général d 'Angle ter re a d o n n é 
l 'ordre s a c ro iseur Alfred do se r endre dan r cel te vil le, 
où Fou e ia i i i t des r ixes en t re les m u s u ' i n a n s et les su ' 
je ts he l lènes . 

ire que ia p r é s e n c ; de ce bâ t iment de guer re 

» L. s Tares pr c l amen t o u v e r t e m e n t qu'il n> a i i u r 
les p u s , eû tes q u ' u n seul moyen de sa lu t , à savo i r la 
conversion à l'Islam. 

,-ilura 
« n i • 

smpêchef que des détordras ne se produt 

A s s a s a i i i é 

mars . — Vassal \ liait. qui d i s l r i -
i Arménien! nécessiteux d..iis i 
assassnu el dépouillé d'une somme 
provenant des fonds donné- par le 

M et 
Ces nie 

I F . 
int relie 

e dvcla-
pague -, 
cle dilk-

d, 
I t lC 

- -P"ld 

v o u ^ ï m ' i ^ v e r i ' b r r c r u e n i ' qu'elle soil, 
raut tout prêts à continuer vigoureuscinc! 
m u - pait,i-iez notre uianiére de voir. \ ,,t 
reill du Bl'itl» 

Impuiss.ints „ raire triompher notre pensée aupre 
Vous, ii-uis avons un dernier itevoii a remplir remettre i 
vos ni.on- nos démissions do membre» .lu ('«mité rèpirW 
n.ilim,al. daus l mi..ossibihie un nous sommes , l | o u i -
diMMinais fu- je patriotisme ,i de relévemcut nat 
que noie avions entreprisa a vos cotés. 

bien sm.eies et lui n persistantes. 

i'.è':i!i.',viil !-•• • 

Cons lau t iuop le , F 
huai t des secours ai 
dis t r ic t de Sert, a e, 
de cinq cents l i v r • 
duc de Wes tmins t e r 

M o r t d e M , V a n B l o k i a n d 
Amsterdaa, 13 mars. — M. Bsslasrti Van IF-ki in t. 

miuislre lu Transva il, e»! mort. 
L e d r a m e d e M, P . D e n i u 

\ la veille de ls r e p r é s e a ' a l i o n de .1 lu tk,é ht Jfsrf, 
t u r édac t eu r d e la t i e r r l'mrou a t e n u à i a l e rv i ev r t i M. 
Pierre Denis qui lui a déclaré i 

— Ce que j 'a i v o u l u . ' Faire r ev iv r e le générai Hou 
langer d a a i la s i r i t é de sa d r o i t u r e et de son c o u . , • 
F lé t r i r c e u x mu se soul dits ses -.mis pi l'ont i ra ln ' . . 
Fn m ê m e temps , faire nue e n v i e v ra imen t h u n . i i n e . . 
d e v a n t laquel le tou i ceux qui farenl l o y t l e m e n l 
munis do II 'Ulanger u . l u r e n t qu 'a d u e : « c 'est la ve i l le . 
c'est l 'h is toire . " 

L e p r o d u i t d u r , vol 
,1e banque Haroy s.sujet 
It t r o u v é por teur d'Un* 
or, qui a i lé remise a 

us UII ii.s | crsonnclie 

ii J e r e y s.ont Ûreladei. 

» Voie 
car -i je 
une idée 

i l , 

a - qu'a|iié.- réflexions, i,eut;étre vetraH-jc 

le tiens Iniilefi e a voie dire .pic vous . tes arr ivé! kl affo­
les pa- I . ,11,oie , o il,niai,, lie. i,., I len.l i nt nnune pa- le ta u-
loi de hall,.tta- e. ..baiidoima ois en,„ la brèche 
el n'avatil pas, l'ai d e v m i s d i q u e l laeie/. a iua le 
jeu île nos advci .nu -

Je vous connais in oui penser un instant «ne j o n s me 
n'emiH'dierci pas nos ennemis, cl oeu . i ' t re certains de nos 
amis, de le croire. Je le regrette pour vous plus que pour 

• .'le n'accepte psi vos démissions. Si vous eroyei devoir les 

pas a mort que vous je dit 
mais M TOUS- u écoutes pas m lu avis, 
l 'O i t - le d e r n , e p 

'.--. /,. levons pue. mes cher» a 
ïcnliinenls persoansla les plus dévou 

'-t malade ceriaiiiemciil; 
. e-l v, ils qui lui au: 

MM. Laisaul. Nsqust, Lagnerre, Dérouléde, Le llciisse 

Ma Itid, 13 n ars. L'i m; 
I ra i - ai- qui a . ! ' arr- ' le lin 
somme de l'.i.Sut) fr. en uillci 
l ' ambassadeu r tic F rance . 

U n e v i l l e m i s e a u p i l l a g e e n R u s s i e 

La ville de S.-hpola, dans la province de Ki< w. vient 
: d ' ê t r e dévas tée pa r a n e foule de paysans russes q i e . 

a y a n t pris par t i pour l 'un d ' en t re eux d a n s u n e quere l l e 
avec uu forgeron Israél i te , saccagèrent de fond en com 
b!e une cen ta ine de m a ' S o n ; , d'eiitri ; o t l et de magas ins 
Israéli tes d o n leurs femmes et leurs en fan t s ont em­
porté tout ce d nt i l ! on t pa s ' emparer . L" pil lage a d u r é 
p lus i eu r s heures . 

L a s i t u a t i o n e n A r m é n i e 
SI Pé te r sboa rg , 15 m a r s . — Ces l'rl, i'!*i(ii(i-i;«/,.iV.| Vit 

' I(U/"ON(I eu t r e i u d s H o n c h t Arménie i i i r q u -i de: dé ta i l s 
, n a v r a n t s s u r ce qui se passe d a n s la cont rée 
i « I! n 'est pas ques t ion d a n s ce pays des moindres r-, 
, formes. Il ne se passe de jour sans qu'i l y ail des ,o - ,e 

s iuais dans les c a m p a g n e s . La percept ion de l'impiV . -'. 
I Confiée a n x g e n d a r m e s , a u x redifs . aux soldats liaiin.tics 

qui se p e r m e t t e n t s a n s cesse les ac tes d ' i n j u s t i c e les 
p lus r é v o l t a n t s . 

» ( m a d é t r u i t les maison. ; pour vendre à l 'encan 'es 
p o n t r r t du toi l : ou en lève tou t le bé ta i l ; on e m m è n e 
les femmes et les litles que l 'on conve r t i t de force a 
l ' I s lam. 

» La popula l ion , p r ivée d 'abr i et d e v ê l e m e n t s , souffre 
d u froid el de la faim. Les p r i sons sont boudées de v , 
limes innocentes. 

• Les n ia l ion ié 'ans se l iv ren t à des sacr i lèges d u ca 
ractèic lo p us abominable. 

tlÙMIME DES IHÎFî îiS 
dit l ie iéi /.". itftri IH97 

! ace de M. B n i u ,x. s t é s M e n l 
L 'an imat ion , d è > d e a x h n i e - , est cons idérab le d a n s ,i 

•a 1- .Finals i , - l u i . unes oubli ,pies n ' o n t clé aussi r e m ­
plies. Dans II t r i b u n s d ip loma t ique oa r e n u r q u e Mjr 
i m v. nonce apos to l ique . vi. de Hasts tsr , a m b a s s a d e u r 
d'Ali",.ni'.gu". le e.mite d n - u ' e t i - . a i u sns suden r .i i i . 
S r MoasOB, an, l ,a-sadi-ur d Angleterre , et M. Ueliaaui.-, 
minis t re de Grèce. 

\u banc lies min is t res se I rouven l MM. Hél ine, Han • 
te i ix . ' ami ra l Billot, l l i r l l m : , Lebnoe l UuJtan. La | l u 
pa î t des dépu tés s cil p résen ts , l.a C h a m b r a CM a a mot a 
s m aspect ds* gi . . . . Js j o u r s . 

U S ÉVtHEM.NTS D'OR ENT 
L'ordre d a jou r appel le la d e c u s s i o n des m t e r p t ' l » -

I ,,ii- de MB. i,,,l, |el. Il la to-se cl Milieiaiul su r les *v, -
mon- , i l s ,1(1:. . u . 

U. . .01.1.1, am milieu d uu profond s i lence , m o n t a i is 
IribilUP. - Messieuis. d i l - l . la C' ianibre S décide, que 
Fil I n •!iatioii,iKiiit j 'av.n-. lein. . i i . l i la discuss-ou nom. -
dia lp , us v i e n d i a i t q u e plus t a rd , li..'u que k g o j » s m e -
ment Ci ninit la réponse de ia t irées à la nota îles «m »• 
sauces. 

Aiijourd'liui le gouvern. ' i i .ent a dii, da concer t ave": 
les aulies puissances, prendre des rtvsoiulious que je m-
conuais pas. mail qui, vraireiiitilablemeni c u-
dans des mesures ,1e d. '-rcil iou S'il n i C»t a ins i , j j di 
clare ijutl m'es! inio-s.iée de ni'as*ociar a c s me-mes 
,1e contrainte. lApt»iandi»;e ncnls à l'exln-itie gaucur.i 

Il s, lllllle qu 'on ait été 1,1,11 d u r pont i ; C r é e . L'est 
au moment nu elle ( nvoyai l te* va isseaux eu Croie q u ' o n 
devait lui p roposer l ' au tonomie de i ne . l.a Urécr i d t 
al ,,-s accepté. 

o i ' . u i n oubl ie |ias le p récédse t de lasfj : II. de : 
ne i . a l o r s n i in i s l r e des affaires é t r angè re s , ,-: pria 
ilu C'vnseii, n fusa de se j iodre au lé,-eus ••'. s a même 
te ,.i -, r eprésen ta a la Oièce les d a a g e r s d e son a t t i t ude ; 
ni Crèce écoula les consens de U France . 

A u j o u r d ' h u i , nous agissons a u t r e m e n t . Je ta is bien 
q u e le t e m p s des a v e n t u r e s héro iqaea i-sl passe . >• s. e 
q a ' a a e na t ion , é p r o u u e c o m m e la no t re , par .i 
l i ions m i l i t e n t - . , a le devoi r de penser d ' abo rd .. 
iiicu-e (Vits a p p l a u d i s s e m e n t s a gaactte e l a IV l 
ga i t c ln ) . ^lals cat-ll possible que nous favorisuMM le f* 
ialllsliie IlitlMliliiau ' 

l.a c l u m b r c est c i c o r e m n l r e s -e ,1 • tes l - - i . , i - . \ 
Fiieiire ac tue l le , elle est l ibre de dire si ei ,e SÇCevte ni 
si elle tt'aCCSpte pas le blocus de la tarées, il ' - s bleu a 
gauche . ) 

S'il faut en cro i re les j o u r n a u x , la F rancs Hfl p i r l i c i -
perai t |ias aarsctamstl t au hlo.-us - eue ferait ie guet 
pendant que les aiUres eo ninet t ra iput l 'at lSUUt. (Ap-

; p laud i s semeuls a gauche i l à l ' ex t rême gatactw ) C : l e 
' s i t u a t i o n s i r a i t encore p ' u s indigue d'elle s t g l a s Fe 
i clieuse imur i:-ilre h o n n e u r . (Nouveaux : p j i a u I,--
I »ur les m ê m e s bancs . ; 
1 l.a I r a u c e ue peut ren ier - en passé et ses t r . d e 
| F o u s . 
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